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(jLANDLLA l'LICATA,

NOUVELORGANECHEZ LE MALE DE BoTIIRlURUS V1TTATUS

,

PAR M. E. Pavvlowsky,

PllOEESSEUR AGREGEA l'AcADÉMIË DE MEDECINE MILITAIRE

DE PÉTROGRAD.

En 1910, j'ai reçu du Muséum d'histoire naturelle de Paris, pour des

recherches anato iniques, quelques exemplaires de Scorpions, et parmi

eux un mâle de Bolhriurus viltatus, de la famille de Bolhriuridœ
, qui n'a

presque pas, jusqu'ici, été analomfquement étudiée.

Pig. 1. —Coupe transversale de la vésicule à venin du mâle

de Bolhriurus villalus.

E, dépression en forme de cupule du revêtement cutané de la face dorsale de la vésicule;

D, enveloppe, musculaire des glandes à venin;

/>'
, glande à venin; G, chitine; .1, plis de la glandula plicata.

Les mâles de quelques espèces de celle famille possèdent sur la face

dorsale de la vésicule à venin une dépression en forme de cupule (krae-

pelin 1899) : alors que Bothriurus dorbignyi (luer. en est complètement

dépourvu, elle n'existe qu'à l'état de simple rainure longitudinale peu

profonde chez B. burmeisteri KrpI, et B. chilensis, et n'est pleinement

accusée que chez B. villalus.

En correspondance avec cette dépression, on trouve sous la peau un
organe glandulaire spécial, non encore décrit chez les Scorpions.

Sur la coupe transversale de la vésicule* à venin (lig. 1^, on voit un

épaississemeut de la chitine qui recouvre la dépression. La coloration au
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Giemsa y décèle une mince cuticule superficielle, presque imperceptible,

daus la région de la dépression (fig. a), cuticule qui se colore en bleu,

contrairement à l'épaisse couche de chitine sous-jacente striée perpendicu-

lairement à la surface, et qui ne se colore pas.

Au-dessous de la chitine, l'hypoderme de la dépression forme un grand

nombre de plis longitudinaux plus profonds au centre que sur le pour-

tour. Des faisceaux de fibrilles se détachent de l'hypostracum et vont

jusqu'aux extrémités en cul-de-sac des plis épithéliaux. A ce niveau, les

cellules de la couche sont plus grosses que dans le reste de l'hypoderme.

Leurs noyaux sphériques nucléoles contiennent un réseau de chromaline

tinemeut granuleux.

La surface interne des plis épithéliaux est recouverte d'une mince mem-

brane basilaire , et entre les plis se rencontrent divers éléments du tissu

conjonctil.

Ki(j. 2. —(loupe transversale d'une partie de la glandula plicala.

le, teclostracum ; es, epiostracum ; hyp, hypostracuua ; èp, plis de glandula plicala;

jb , û brille de l
1

hypostracum ; me, membrane externe.

Le grand nombre d'autres Scorpions que j'ai étudiés (Bulhus, Liobu-

lliits, Anomalobuthus , Ortbochirus, Parabuthus, Uroplecles, Odonlurus, Ba-

bycurus. Lichos, lsomelrus, Centrurus, Tityus, Urodacus, Scorpio, Hetero-

metrus, Paradinus, Opisthophlamus , Opisthacanlhus , Opisthocenlrus , etc.)

ne présentent rien d'analogue à l'organe que je suis autorisé à considérer

commeune glande, d'après les caractères de l'épithélium.

La sécrétion de cette glande passe à travers la chitine
, grâce peut-être

à la structure fibreuse de cette dernière et aux fibrilles logées dans les

plis de l'épithélium. Les nombreuses glandes à cire des Insectes (Apidw,

Apltidœ. . .) présentent une disposition analogue; on en voit sourdre la

sécrétion dans sa forme solide définitive à travers la cuticule chitineuse.

En i88i, Dewitz a décrit dans les pattes des Insectes des glandes sacculi-

formes avec de gros plis de chitine; leur schéma chez les Locustidœ pré-

sente quelque ressemblance avec la glande que j'ai décrite chez Bothriurus

viUatiis. Les glandes des ailes des papillons se présentent aussi comme des

formations énigmatiques.
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Commela fonctiou de la glande de B. vittatus reste inconnue, je pro-

pose pour elle la désignation indifférente de glandula plicata.

La femelle de B. vittatus ne possède pas la dépression en rapport avec

un organe glandulaire comme le mâle; s'agit-il d'un dimorphisme sexsuel?

Kraepelin, qui, en 1908, a étudié les cas de dimorphisme chez les Scor-

pions, prétend que chez les deux sexes ces distinctions ne s'établissent

que par modifications d'organes déjà existants, l'apparition de nouveaux

organes chez un seul sexe n'ayant pas lieu. 11 serait donc intéressant de

rechercher si la femelle de B. vittatus possède ou non un rudiment quel-

conque de glandula plicata.

Glandula plicata se présente comme une troisième glande dans la vési-

cule à venin qui contient déjà les deux glandes venimeuses accolées par

leur face interne. Chez d'autres Bothriuridae (B. bonariensis, Brachistoster-

nus intermcdius et Festylus glasioni), seules espèces que j'aie étudiées,

glandula plicata faisait complètement défaut.
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